
LE GENRE DANS L’INTERVENTION EN VIOLENCE CONJUGALE : 
UNE LECTURE OBSOLÈTE OU ACTUELLE ? 
IDÉOLOGIQUE OU SCIENTIFIQUE ?
Lieu
Salle Francisco Ferrer à la CITÉ MIROIR - Liège
HORAIRE
8h30 – 16h30
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N

27-
10-17

La violence entre partenaires est-elle une problématique 
genrée ? 

C’est ce qu’affirme la définition adoptée en Belgique en 
2006 par une conférence interministérielle. 

Mais finalement, qu’est-ce que la lecture de genre ?  
Se nourrit-elle uniquement d’une idéologie féministe ou 
s’enrichit-elle également d’un champ scientifique ? 

Nous vous invitons à une journée d’étude visant à élargir 
nos représentations et nos éclairages en la matière. 

Sociologie, psychologie, criminologie, comment et 
pourquoi ces disciplines se sont-elles intéressées à la 
notion de genre ? Et qu’en est-il du secteur de la santé : 
souffrance au féminin versus au masculin ? Quels sont les 
apports et les limites de la lecture de genre au 21ème siècle 
en matière de lutte contre les violences conjugales ? 

Voilà autant de déclinaisons du thème que nous vous 
proposons d’explorer ensemble.

Public cible : 
L’ensemble du réseau professionnel à qui s’adressent les 
Pôles : réseau judicaire, parajudiciaire, réseau psycho-social, 
santé mentale, réseau médical.

Matinée :

08:30 Inscriptions - accueil – café 

09:00 Mise en perspective de la journée par les politiques 
et la direction des Pôles. Josiane Coruzzi & Anne Jacob

09:30 « Le genre : un outil d’analyse sociologique. 
Quels apports scientifiques et militants ? »

Bérengère MARQUES-PEREIRA, Professeure de l’Université 
libre de Bruxelles, Science Politique. Présidente de l’ASBL 
l’Université des Femmes.

A partir des apports académiques anglo-saxons et 
francophones, l’oratrice mettra en lumière les différentes 
significations de la notion de genre dans les disciplines des 
sciences humaines.

10:15 « Déconstruction des représentations de genre : 
l’exemple du sexisme positif »

Benoit DARDENNE, Professeur de l’Université de Liège, 
Unité de recherche en Psychologie et Neuroscience 
cognitives.

Le sexisme n’est pas qu’une antipathie hostile, c’est 
aussi plus souvent une attitude en apparence positive. 
La communication mettra en évidence quelques 
conséquences de ce sexisme au niveau interpersonnel 
et social.

11:15 PAUSE CAFE 

11:30 « Genres et psychopathologie : discussion et 
implications cliniques »

Raphaël GAZON, Psychologue clinicien et psycho-
thérapeute. Directeur du Centre de Psychothérapie et 
Pratiques Spécialisées dans le traitement des troubles 
émotionnels à Liège. 

L’orateur discutera des différences de genre dans 
l’expression de la souffrance émotionnelle et le 
développement de pathologies mentales.  

12:30 – 13:30 REPAS 

Après-midi :

13:30 « Analyse criminologique et lecture de genre en 
matière de violences conjugales : questions, enjeux et 
évaluations »

Charlotte VANNESTE, Docteur en criminologie, Maître 
de recherches à l’Institut National de Criminalistique et 
de Criminologie

Comment la recherche en criminologie intègre-t-elle 
la lecture de genre lorsqu’elle traite des violences 
conjugales ?

14:00 « Approche genrée en médecine légale : des faits 
et encore des faits ! »

Dr Nathalie ROMAIN-GLASSEY, Docteur en médecine 
légale, responsable de l’UMV du Centre universitaire 
romand de médecine légale et Maître d’enseignement 
et de recherche à la Faculté de Biologie et Médecine de 
l’Université de Lausanne.

L’expérience clinique et les travaux menés à l’UMV nous 
permettent de constater que les différences de genre 
sont attestées par les faits rapportés, les blessures et 
les contextes observés. Ce faisant, il est important que 
les infirmières et médecins accordent la même écoute 
bienveillante à toutes les victimes, en évitant un regard 
empreint de préjugés ou de stéréotypes de genre.

14:45 « Quelle est la place du genre dans les recherches 
et les interventions en violence conjugale ? Entre 
réaffirmation et transformation »

Geneviève LESSARD, Ph.D, Professeure titulaire à 
l’École de service social de l’Université Laval. Directrice 
du Cri-Viff. 

Cette conférence vise à discuter des enjeux entourant 
les définitions de la problématique, afin de démontrer 
l’importance d’étudier une diversité de facteurs 
individuels, sociaux et structurels, notamment le 
genre, pour une analyse plus complète des violences 
conjugales dans leur complexité.

16:15 Conclusion des directions des Pôles de Ressources

16:30 FIN

Les exposés seront ponctués par les improvisations 
de deux comédiens de l’équipe Cortex Formation asbl 
mais aussi par des capsules vidéo préparées par les 
équipes des Pôles de Ressources.

PROGRAMME 

Avec le soutien de :

Journée d’étude



Adresse du jour : 
La CITÉ MIROIR - Salle Francisco Ferrer
Place Xavier Neujean, 22 - 4000 Liège

- 5 min à pied de la gare Liège-Palais
- Lignes de bus 1, 2, 3, 4, 25, 27, 48, 377 - Arrêt : Opéra
- Parkings “Cyclo” à disposition des visiteurs
- Pour les voitures, Parking Neujean à 50 m

Contacts pour renseignements et réservation par 
mail : sabine.meer-webb@asblpraxis.be

Inscription : 30€ / personne, repas compris
IBAN BE 67 0013 3822 0787 BIC GEBABEBB
Communication : JE 27-10-17 – Nom et prénom de la 
personne inscrite

L’inscription sera validée dès réception du paiement.

Dès sa création, Praxis a choisi d’inscrire son action au 
carrefour des mondes de la justice, de la santé et de 
l’intervention psychosociale. 

En proposant dans 13 villes de la francophonie 
des groupes de responsabilisation pour auteur(e)
s de violences conjugales et intrafamiliales, Praxis 
soutient depuis 25 ans une justice qui donne la parole 
au justiciable, cherche le sens de l’acte délictueux, 
et préconise une réponse réparatrice plutôt que 
strictement punitive. 

Ces espaces de paroles intègrent des volontaires depuis 
2004, qui s’adressent à Praxis suite à une prise de 

conscience personnelle ou qui souhaitent prolonger le 
travail personnel au-delà de contrainte judiciaire. 

Écouter chacun au-delà des mots, réagir à ce qui est 
montré au sein du groupe, pour dégager de nouvelles 
alternatives : la prise de parole plutôt que la mise en 
acte, voilà l’objectif des intervenants.  

Le travail de responsabilisation est toujours sur le fil, 
entre confrontation et soutien, avec en perspective la 
sécurité de chacun des membres de la famille exposée 
aux violences, et la diminution des récidives. 

www.asblpraxis.be

En 1979, des militantes louviéroises créent l’asbl 
« solidarité femmes » et ouvrent un des premiers 
« refuge pour femmes battues ». 

Très vite, l’asbl diversifie ses offres de services car 
rien n’existe pour répondre aux multiples besoins des 
victimes. L’asbl ouvre ses portes 7jours/7 avec une 
ligne téléphonique accessible 24h/24, organise des 
accompagnements psychosociaux, thérapeutiques en 
ambulatoire, développe des expériences de groupe 
(estime de soi, réinsertion sociale, autodéfense, groupes 
post-hébergement, éducation permanente), crée des 
outils de sensibilisation du public, de prévention pour 
les jeunes, de formation pour les professionnels. 

Il y a près de 40 ans, l’asbl était considérée comme 
« féministe » et donc « non professionnelle ». 

Actuellement, les violences conjugales sont reconnues, 
internationalement, comme un problème social grave 
qui affecte prioritairement les femmes. Solidarité 
femmes comme d’autres associations militantes a 
contribué à cette reconnaissance et est considérée 
comme service spécialisé dans l’accompagnement des 
victimes. 

Contact : 064 21 33 03 | solidaritefemmes@skynet.be

Les Pôles n’existaient pas il y a 10 ans… 

Le CVFE, Solidarités Femmes et Praxis se croisaient 
dans les colloques, passionnés que nous étions de 
trouver des réponses aux mêmes questions : pourquoi 
la violence conjugale, comment en sortir, comment en 
faire une priorité de société ? 

À force de se croiser, on se rencontre. Et la rencontre 
devient construction, élaboration, confiance, dialogue 
sans cesse renouvelé.  

Au-delà de nos identités respectives, nous avons 
fait grandir une identité commune, partant de 
réalités différentes : le travail de terrain, ancré dans 

l’empirisme et le militantisme pour les refuges, et une 
équipe de psychologues formés à la dynamique de 
groupe et à divers modèles cliniques chez Praxis. 

C’est une grille de lecture systémique et sociale des 
violences conjugales, le processus de domination 
conjugale, qui nous a conduits à des interventions 
et formations conjointes, ainsi qu’à l’écoute 
intersectorielle des appels du 080030030. 

Pouvoir porter ensemble cette question du « genre » 
souligne le chemin que nous avons parcouru et celui 
qui se dessine pour les décennies à venir. 

www.ecouteviolencesconjugales.be

Le Collectif contre les Violences Familiales et 
l’Exclusion (CVFE) a pour objectif premier d’agir aux 
côtés des femmes et de leurs enfants afin de lutter 
contre les violences conjugales et/ou intrafamiliales. 

Assurant un service d’accueil et de prise en charge des 
victimes et, se basant sur une expérience de terrain 
de près de 40 ans, le CVFE a acquis l’expertise lui 
permettant aussi :
•	 de rédiger des analyses et études 
•	 de mener des actions de sensibilisation et des 

recherches autour des thématiques de violences et 
de discriminations de genre

•	 de former des professionnels

•	 d’assurer des programmes d’insertion socio-
professionnelle destinés aux femmes

•	 de proposer un service d’accueil des enfants en 
dehors de l’hébergement (MCAE)

À l’instar d’autres associations, le CVFE s’inscrit dans 
une réflexion continue au niveau de ses pratiques, de 
ses partenariats et de son ancrage dans la société : 
« Le challenge du CVFE est et restera de contribuer 
à une société plus égalitaire tout en permettant aux 
victimes de bénéficier d’un accompagnement adapté 
à leurs besoins »

www.cvfe.be

INFOS PRATIQUES
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